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Marc Chevalier
Pouvoir faner, vouloir fleurir
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Marc Chevalier à la galerie
Eva Vautier, à Nice

© Eva Vautier

« Pouvoir faner, vouloir fleurir », Tel est
l'intitulé de la nouvelle exposition de Marc
Chevalier qui, aprèsavoirprésentéen 2020

« Les tableaux n'existent pas » propose

aujourd'huià la galerieEva Vautier,à
Nice, un dialogue entre des œuvres
spécialement créées pour l'occasion et

des pièces plus anciennes. Refusant

de se limiter à un langage univoque, cet
artiste expérimente différents modes
d'expression.
II mêle volontiers du ruban adhésif, produit

éminemmentindustrielaux mauvaises
herbesou brindillesde bois ramassées
sur les rives du Paillon, le fleuve qui coule

à Nice.« Je vaischercherdes griboullis

dans la nature» dit-il.Une démarche
qui associe des éléments très différents,
voire insolites.
Pour Marc Chevalier une œuvre d'art est
la réunion d'éléments divers n'ayant pas
de rapports les uns avec les autres mais
participant à la mise en scène d'une idée.

Cette idée, non préconçue,s'élabore
durant le processus de création.
Processus rigoureux, quasi scientifique,
élaboré selon un va-et-viententre
les différentesdisciplines (sculpture,
peinture,performance...).Au final, le
regardeur est invité à une contemplation
active, la délicatesse des lignes opérant
d'abordpar la séductionpour susciter
ensuite une réflexion approfondie»

Nicole Lafffont

«Pouvoir faner, vouloir fleurir ».

Galerie Eva Vautier, 2 rue Vernier. Nice
(quartier Libération)
Du 14 décembre 2024 au 8 février 2025

Nombre de mots : 226

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle. 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.321478 - CISION 7762708600502
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DÉCEMBRE 2024 - JANVIER 2025 LA STRADA N°372

ART

Vernissages, visites atypiques d’expositions, parade chantée, rencontres 
avec des artistes et curatrices, publications, performances et ateliers… 
Évènement dont l'objectif est de démocratiser l'art contemporain et 

d'encourager les rencontres, Botox(s) a peaufiné un programme échelon-
né sur trois jours, avec notamment deux nocturnes : la première au FAMM 
(Femmes Artistes du Musée de Mougins), le vendredi 24 janvier de 18h à 20h, 
pour une visite de l'exposition Le long des sentiers entrelacés en compagnie 
d'une artiste locale qui apportera son regard de créatrice sur les œuvres du 
musée ; la seconde à l'espace Terrail à Vallauris, le lendemain de 19h à 22h, 
pour une activation de l’installation Tentative infinie de Panthéa Ravanchad, 
avec la danseuse et chorégraphe Lisie Philip.

Puis, tout au long du weekend, Botox(s) sillonnera de hauts lieux de l'art dans 
le département comme l'Espace de l'Art Concret à Mouans-Sartoux, qui aura 
inauguré sa nouvelle exposition 364 saisons, présentée par le duo Florentine 
et Alexandre Lamarche-Ovize, la Napoule Art Foundation à Mandelieu, où 
nous attend une rencontre avec l’artiste en résidence Kathryn Cameron, ou 
encore le Centre de la photographie de Mougins qui abrite l'exposition de 
Bayete Ross Smith (voir article ci-contre).

Si le cheminement peut se faire de manière totalement autonome, une toute 
petite partie de cette déambulation artistique hivernale sera assurée par l’ar-
tiste Charlotte Vitaioli, qui proposera une balade chantée et colorée au cœur 
de Cannes. Quasiment 2km d'un parcours en bord de mer, intitulé Dans la pen-
derie du ciel bleu, où se mêleront allègrement arts visuels, arts décoratifs, per-
formance et chant. Rendez-vous est donné le dimanche 26 janvier à 15h30, 
au croisement du Boulevard du midi et du Chemin de la Nadine, côté plage. 
Auparavant, vous aurez pu vous rendre au Suquet des Artistes, qui expose ac-
tuellement les travaux de Florence Obrecht (voir La Strada n°371) : là-bas, dès 
13h30, l'artiste Jeanne Moynot déploiera des récits d’anticipation autour des 
enjeux climatiques contemporains avec la performance La vérité et les enfants. 
Une manière de "préparer le terrain" du changement avec espoir et humour.

24 au 26 jan, lieux divers, Cannes, Mandelieu, Mougins, Vallauris, Mouans-Sartoux. 
Rens : botoxs.fr

Redonner vie à des instruments de musique en les 
transformant en arthropodes, en insectes fantas-
tiques, tel est le projet Anima(ex)Musica, imaginé il 
y a 10 ans par le Collectif Tout reste à faire, consti-
tué de Vincent Gadras, machiniste de théâtre, et 
Mathieu Desailly, graphiste, tous deux associés au 
compositeur David Chalmin. 

Mathieu Desailly fréquente les scènes – opéra, 
théâtre, cirque ou danse – et signe les affiches de 
festivals ou de formations musicales depuis long-
temps ; il est avec ses crayons et ses installations, 
au plus près du spectacle vivant. Quant à Vincent 
Gadras, il invente les moyens techniques de l’il-
lusion scénique pour le théâtre et la danse. Près 
de Rennes, les deux hommes stockent dans un 
entrepôt des instruments délaissés, chinés, don-
nés, qu’ils transforment au gré de leur imagination 
en créatures animées et sonores, dont certaines 
peuvent mesurer jusqu’à deux mètres et peser leur 
poids. 

Drôles de bestioles que ces insectes, fabriqués à 
partir de morceaux d’instruments recyclés. "Dé-
monter, puis trier et ranger ces pièces détachées me 
donne d’emblée plein d’idées", affirme Mathieu De-
sailly. Ce sont eux qui inspirent sa forme à la bête : 
accordéon et trompette pour un phasme, pianos 

qui génèrent une sauterelle ou un scolopendre, 
araignée mandoline, batteries et harmoniums 
qui deviennent pattes, corps, antennes… Puis in-
tervient Vincent Gadras, qui met en mouvement 
les pièces assemblées : vibrations, déplacements, 
claquettes, poils qui se hérissent, ouvertures, fer-
metures… Ces êtres hybrides sont saisis de mou-
vements avant d’être associés à une partition 
électroacoustique signée David Chalmin, qui se 
déclenche à l’approche du visiteur. Une façon de 
redonner vie à des instruments dont la vocation 
est d’être joués !

Le projet croise deux univers, celui de l’art contem-
porain et de la science. Les créateurs prennent 
conseils auprès de scientifiques pour que leurs 
créatures prennent sens, sans toutefois que le réel 
prenne le pas sur l’imaginaire : fondamentale est 
la forme, la recherche de l’alliage des matériaux, 
entre bois et métal. Une façon de s’intéresser à 
ces vies minuscules qui souvent suscitent le dé-
goût, mais qui, magnifiées par ces sculptures, de-
viennent une façon d’interroger notre monde en 
déclin et de rappeler qu’elles sont essentielles à 
l’équilibre de la biodiversité. Dominique Boutel

Jusqu'au 26 jan, Espace culturel départemental 
Lympia, Nice. Rens: galerielympia.departement06.fr

Orchestré par le réseau Botox(s), le festival d'art contemporain Les Visiteurs du soir se 
décline depuis 2023 en quatre temps, pour autant de saisons. Cet hiver, du 24 au 26 

janvier, cap à l'ouest du département.

LES QUATRE SAISONS DE BOTOX(S) AU-DELÀ DES APPARENCES
Le Centre de la Photographie de Mougins a ceci 
d’exceptionnel que sa programmation ne cesse 
de nous surprendre tant par sa qualité que sa di-
versité. Aujourd'hui, il accueille l’exposition Au-de-
là des apparences de l’artiste multidisciplinaire 
américain Bayeté Ross Smith, et propose une 
sélection de ses œuvres photographiques et vidé-
ographiques. Le titre de l’exposition annonce clai-
rement les intentions de Bayeté Ross Smith qui, à 
travers ses images, interroge nos perceptions des 
autres ou de soi-même. La série photographique 
en cours, Our Kind Of People, examine l’apparence 
d’une personne à travers plusieurs images de 
celle-ci sur lesquelles elle est vêtue différemment. 
Seuls l’éclairage et l’expression faciale des sujets 
demeurent inchangés, laissant ainsi la place au 
spectateur, sans contexte aucun, pour projeter ses 
perceptions et préjugés sur chaque image. Dans 
Upwardly Mobile : Black American Professional Men, 
l’artiste met en lumière la difficulté pour de jeunes 
hommes noirs, fraichement diplômés d’école d’in-
génieurs et de commerce, de s’intégrer dans un 
milieu professionnel majoritairement blanc, et leur 
"navigation" au travers des codes sociaux semée 
d’embuches et de défis. Tout cela en illustrant les 
difficultés sociales auxquelles les sujets se trouvent 
confrontés s’ils s’écartent des idées préconçues sur 
les personnes noires – profilages par la police ou 
une surveillance de la part de voisins perplexes… 
Un sujet éminemment politique méritant d’être vu 
et compris par tous. La série vidéographique Red 
Summers traite quant à elle d’une suite d’attaques 
menées contre les communautés noires aux États-
Unis entre 1917 et 1921. Bayeté Ross Smith a pour 
cela créé des vidéos immersives à 360° de lieux 
historiquement significatifs auxquels il juxtapose 
des images d’archives, apportant ainsi une réali-
té crue aux violences de Tulsa, Chicago ou encore 
Houston. Une mise en lumière du déficit juridique 
de l’époque invitant à réfléchir sur les enjeux so-
ciétaux et politiques actuels. Je ne peux que vous 
conseiller d’aller visiter cette exposition qui nous 
ouvre grand les yeux sur nombre de préjugés et 
nous appelle à les dépasser. Brian Agnès

Jusqu'au 9 fév, Centre de la photographie de Mougins. 
Rens: centrephotographiemougins.com

INSPIRATIONS 
MULTIMÉDIUMNIQUES
Avec Pouvoir faner, vouloir fleurir, la Galerie Eva Vau-
tier présente, pour la deuxième fois, une exposition 
personnelle de l’artiste Marc Chevalier.  Après sa 
première exposition en 2020, Les tableaux n’existent 
pas, où il repoussait les limites de la peinture, Marc 
Chevalier nous convie aujourd'hui à un dialogue 
entre œuvres récentes, spécialement créées pour 
cette occasion, et pièces plus anciennes. Diplômé 
de la Villa Arson à Nice en 1993, Marc Chevalier 
participe à la création de La Station en 1996. Au 
terme d’un parcours artistique qui l'aura mené de 
Paris à Berlin, il est revenu à Nice en 2012 où il pour-
suit aujourd'hui ses expérimentations. 

Sans médium de prédilection, il explore différents 
modes d'expression, refusant de se limiter à un seul 
langage artistique. Pour lui, une œuvre d’art est la 
réunion des éléments nécessaires à la perception 
d’une idée par le regardeur. L’idée ne précède pas 
la fabrication de l’œuvre, elle s’élabore durant la 
recherche de celle-ci et évolue selon un proces-
sus d’actions et de rétro-actions entre forme et 
contenu. Sa pratique est donc protéiforme, chaque 
œuvre est d’inspiration multimédiumnique : d’une 
sculpture transparaît un dessin, une peinture, une 
performance. L’œuvre de Marc Chevalier donne 
l’impulsion d’une prise de recul, fait naître une 
contemplation active chez le regardeur.
À l’étage de la galerie, Marc Chevalier a choisi d’in-
viter l’artiste Sandrine Perrin, qui présentera son film 
Kilomètre 84, Jacques Perrin. Dans ce thriller docu-
mentaire, capté par la boîte noire d’une voiture, un 
père et sa fille font face à une situation critique où le 
réel déraille. Sandrine Perrin, chez ses parents pour 
Noël, apprend que son train du retour est annulé 
suite à une grève. C’est un long trajet et son père, 
Jacques Perrin, lui propose alors de la conduire. Le 
jour du départ, ils prennent de jeunes covoitureurs 
vers Agde. Puis, ils passent la gare de Montpellier... 
Le kilomètre 84 n'a jamais été aussi proche…

Parallèlement à cette exposition, la galerie Eva Vau-
tier présente aussi dans son showroom, à l'occasion 
des fêtes de fin d'année, une sélection d’œuvres 
originales et de tirages limités des artistes qu'elle 
soutient : Caroline Rivalan, Ernest Pignon-Ernest, 
Bernar Venet, Claude Viallat, Jeanne Susplugas, 
Mona Barbagli, Benoît Barbagli Vautier, Théo To-
biasse, Jacques Villeglé, Nicolas Daubanes Claude 
Gilli et Ben Vautier, bien sûr. De bien belles idées 
de cadeaux !

14 déc au 8 fév (vernissage 13 déc 18h). 
Rens: eva-vautier.com

L’IMAGE EST EN DEUIL
Jacques Renoir, photographe, caméraman, ré-
alisateur, directeur photo, nous a quittés jeudi 
7 novembre à Nice, à l’âge de 82 ans. Il était le 
descendant d'une longue lignée d'artistes. La 
Côte d’Azur perd un grand nom de l’Image et 
un homme d’une simplicité et d’une bienveil-
lance exceptionnelles. Il était l’arrière-petit-fils 
du peintre Auguste Renoir, le petit-fils de l’ac-
teur Pierre Renoir, le fils du directeur de la pho-
tographie Claude Renoir… Son oncle, Jean, était 
réalisateur et sa demi-sœur Sophie, actrice, tous 
deux des "Renoir" également. L'héritage eut pu 
être lourd à porter, mais Jacques Renoir, né en 
1942, a su tracer sa route en optant pour celle du 
père, affirmant très tôt sa passion pour l’image et 
la photographie. Diplômé de l’École Technique 
de la Photographie et Cinématographie Louis 
Lumière, il fut le cameraman de nombreux met-
teurs en scène (Roger Vadim, Claude Sautet ou 
encore Édouard Molinaro, Pierre Granier Deferre, 
Lewis Gilbert, John Frankenheimer, Bob Raefel-
son…), avant de rejoindre Jacques-Yves Cousteau 
à bord de La Calypso. Pendant 7 ans, il filma et 
réalisa pour la télévision des épisodes de L'Ody-
sée sous-marine, pour lesquels il se vit décerner 
un prestigieux Emmy Award. Il travailla égale-
ment pour la télévision comme grand reporter, 
puis chef opérateur. Mais la photographie restera 
toute sa vie sa première passion. Installé à Nice, 
il exposait en permanence dans son atelier situé 
près du Port, ainsi que pour la Galerie Capazza à 
Nançay, et à l’International. Le Musée de la Pho-
tographie et de l’Image Charles Nègres lui avait 
consacré une exposition entre décembre 2021 à 
février 2022, Matières à paysages, qui lui fut inspirée 
par ses nombreuses randonnées dans le Mercan-
tour, avec à la clé 40 clichés envoûtants. En avril 
dernier, la ville de Cagnes-sur-Mer lui avait aus-
si rendu un hommage important dans son Châ-
teau-musée Grimaldi avec l'exposition Au-delà du 
regard : 213 œuvres photographiques y furent pré-
sentées, des portraits, des ateliers d’artistes, des 
nus, des scènes de danse ou des selfies, rebapti-
sés Ego-portraits. Il confiait alors son émotion : "Je 
suis né au cœur du Haut-de-Cagnes, juste en face du 
château. Enfant, je venais ici, c’était ma salle de jeux." 
L’équipe de La Strada adresse ses plus sincères 
condoléances à ses proches. Michel Sajn

Bestiaire poétique et sonore
Une exposition qui interroge sur la protection de la nature, le recyclage et la 
biodiversité. Voilà ce que propose Espace culturel départemental Lympia à Nice, en 
accueillant Anima(ex)Musica du Collectif Tout reste à faire.

Espace de l’Art Concret - Les Visiteurs du soir Hiver 2023 © Botox(s)

Tettigonia Viridissima © Lara Laigneau

Exposition Jacques Renoir Au-delà du regard © DR

https://www.la-strada.net/2024/12/03/inspirations-multimediumniques/
https://www.la-strada.net/2024/12/03/inspirations-multimediumniques/
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ÉCHAPPÉE CULTURELLE À NICE
CITY GUIDE 

Entre festival et galerie, adresses effervescentes ou monastiques,  
profitez d’une escapade solaire et arty au cœur de Nissa.   

Par Muriel Gauthier

CINÉMA  
GROS PLAN SUR LA GRÈCE 
Dans le cadre de l’Année  
de la mer qui démarre cet automne,  
la 24e édition d’Un Festival  
c’est trop court !, festival européen 
du court métrage de Nice  
porté depuis 2000 par Héliotrope,  
invite le jeune cinéma grec.  
Autour de films émergents,  
soutenus par le Centre  
du cinéma grec ou réalisés  
par l’école du cinéma  
de Thessalonique, d’une carte 
blanche à la coordinatrice  
du Festival International de Drama  
et de quatre compétitions,  
l’événement s’intéressera  
à l’histoire contemporaine de  
ce pays concerné par d’importants 
défis, humains et environnementaux. 
L’ouverture, organisée dans  
les jardins de la Villa Arson  
sera suivie d’avant-premières  
et de battles de courts mais aussi  
de concerts. À nous les découvertes.  
Du 4 au 11 octobre.  
(ufctc.com). 

 
THÉÂTRE  
PAS DE TROIS 
Alliant théâtre et danse sur  
une mise en scène et un texte  
signés Violaine Arsac, Danse  
avec moi raconte l’histoire  
de Joachim, danseur et  
chorégraphe devenu  
paraplégique, accompagné  
sur scène par Sarah, qui aime  
et danse et Vincent, aumônier  
du sport qui lui tend la main…  
Trois parcours en effet miroir  
autour du handicap,  
trois personnages qui décident  
de vivre et de danser autrement.  
Coproduction avec  
le Théâtre des Possibles.  
Les 17 et 18 octobre. 
Théâtre national de Nice,  
salle de la Cuisine : 155 boulevard  
du Mercantour, Nice. (tnn.fr). 

ART CONTEMPORAIN 
ŒUVRES EN DIALOGUE À  
LA GALERIE EVA VAUTIER  
Pour son exposition de rentrée,  
la Galerie Eva Vautier a choisi  
de présenter les créations 
– récentes et plus anciennes –  
de Marc Chevalier, ancien élève  
de la Villa Arson et adepte  
de l’expérimentation dont  
les œuvres sont le résultat  
d’une inspiration multiple,  
appelant à une sorte  
de contemplation active.  
Avec des œuvres inédites.  
Galerie Eva Vautier : 2 rue Vernier  
(eva-vautier.com). 
 
CARNET D’ADRESSES 
OÙ DORMIR ? 
Au Mama Shelter    , nouvelle  
adresse du quartier Riquier  
à deux pas du Vieux-Port  
et véritable tourbillon de créativité. 
Un refuge urbain de 102 chambres 
avec restaurant, rooftop,  
piscine, bar, comptoir à pizzas  
et patio verdoyant.  
Chambres à partir de 99 €. 
21, boulevard de Riquier  
(mamashelter.com). 
 
À l’Hôtel du Couvent    , pour  
une parenthèse citadine et sereine  
à la fois. Minutieusement restauré, 
l’ancien couvent se prête  
à des séjours bien-être grâce  
à ses 88 chambres et ses bains  
romains. Au choix : moments  
gourmands à la guinguette  
du jardin, au restaurant  
du Cloître ou au bistrot  
de la rue des Serruriers.  
On peut aussi y acheter  
des légumes cultivés sur-place  
le samedi matin, pousser la porte  
de son herboristerie  
ou de sa boulangerie…  
Une nouvelle hospitalité est née.  
Chambres à partir de 573 €. 
1, rue Honoré-Hugo  
(hotelducouvent.com).
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DU NON  
DÉFINITIF 

QUATRE ANS APRÈS UNE PREMIÈRE EXPOSITION PERSONNELLE 
À LA GALERIE EVA VAUTIER EN 2020, POUR LAQUELLE L’ARTISTE 

PROPOSAIT DE TRANSCENDER L’IDÉE DU TABLEAU, MARC CHEVALIER 
PROPOSE UN DIALOGUE ENTRE DES PIÈCES RÉALISÉES POUR 

L’OCCASION, PRÉSENTÉES AUX CÔTÉS D’ŒUVRES PLUS ANCIENNES.

Vous n’avez pas de médium de prédilection, pas plus que 
vous n’êtes attaché à une pratique particulière, ce qui fait 
la singularité de votre approche c’est que l’œuvre d’art 
existe à travers le regard de celui qui la regarde. 
La façon que nous avons de voir une œuvre dans quelque 
chose est très culturelle. Quand je produis une sculpture, 
par exemple, je fais se rencontrer des objets entre lesquels 
j’ai cherché des connivences, et quand cela se passe bien, 
j’ai l’impression qu’ils peuvent se marier. En principe, ils 
n’ont rien à voir ensemble puisqu’ils n’appartiennent pas à 
la même catégorie : il peut s’agir d’un outil et d’un objet usuel 
dont la réunion va créer une unité. Il y a quelques années, 
par exemple, j’avais assemblé une porcelaine blanche 
représentant des aristocrates du XVIIIe siècle en train de 
prendre le café, que j’avais disposée dans une cafetière 
en PVC, blanche également, de sorte que leur rapport de 
proportions était absolument parfait. Cet objet pouvait aussi 
bien évoquer un kiosque de fond de jardin qu’une soucoupe 
volante, cependant, il y avait comme une faute de goût, 
puisque le blanc de chaque objet différait  : j’ai réglé cette 
disparité de matériaux par le choix du titre, Blanc et blanc 
dièse, car en musique, tandis que le bémol arrondit, le dièse, 
au contraire, crée une forme de dissonance - ce titre venait 

boucler l’ensemble, de sorte que l’objet fonctionnait tout 
seul. Le mariage était parfait, selon moi. 

Les objets semblent vous guider ? Que voyez-vous quand 
vous prenez la décision de les assembler ? 
Je vois une bonne connivence, une relation qui se crée, 
qui produit du sens. Cela va bien ensemble, même si ce 
n’est pas du tout fait pour, si l’on force la réunion de ces 
éléments, cela advient. 

Quel type de pièces allez-vous présenter à la galerie Eva 
Vautier ? 
Les dernières pièces sur lesquelles je travaille en ce moment 
(entretien réalisé en juillet 2024, NDLR)  : des sculptures 
avec des brindilles, des mauvaises herbes, et tout un tas de 
végétaux qui passent en général dans la débroussailleuse, 
dont je me sers comme éléments de construction pour 
fabriquer des formes assez complexes telles que des 
dodécaèdres ; je réalise des assemblages avec des rubans 
adhésifs, un matériau que j’utilise depuis très longtemps : il 
y a une grande forme d’incongruité dans le geste en somme, 
qui paraît impossible, dans le sens où l’on pense que cela ne 
marchera jamais, que le scotch ne va pas pouvoir assembler 

Dialogue avec Marc Chevalier

les brindilles, et bien si pourtant, tant que l’on respecte une 
certaine manière de faire. Ces formes-là ont de toute façon 
dans leur géométrie-même quelque chose qui les tient.

Vous avez donc développé une sorte de protocole quant à 
la mise en œuvre de ce type de pièces ? 
Ici, contrairement à la cafetière à la porcelaine (qui donnait 
l’impression que tout allait bien ensemble), il semble 
impossible que cela puisse fonctionner - le scotch paraît 
ignoble et pourtant, dans la manière dont je fais les 
assemblages, il se met à évoquer autre chose, prend une 
forme de brillance qui peut rappeler du givre, des cocons 
d’animaux…

Ce qui lui confère une certaine noblesse. 
Oui, et en même temps, cela devient possible. C’est-à-dire 
que si je n’avais pas recours à ce matériau-là, ces pièces 
seraient extrêmement complexes à produire, exigeant 
des calculs mathématiques et une réalisation fastidieuse, 
infaisable avec des brindilles. Cela rend possible le fait de 
s’investir dans une forme complexe. Il y a énormément de 
gestes à accomplir et c’est justement parce que le scotch 
fait l’affaire, permettant à la fois souplesse et tenue, que 
cela supporte une certaine imprécision et devient réalisable. 
La fleur qui plaisait tant à mon cœur désolé, présentée en 
2022 à la Galerie Eva Vautier pour l’exposition collective A 
rose is a petunia is a mimosa, a ainsi pris la forme d’une 
fleur, Défloraison-rouge-pomme exposée la même année à 
Nice à la Station lors de l’exposition Le courage des oiseaux 
comportait pour sa part des assemblages de rouges à lèvres. 

Expliquez-nous comment vous travaillez avec le ruban 
adhésif – et les brindilles en l’occurrence ? 
Il faut enrouler un petit bout de bâton. Je commence par 
des triangles qui sont des formes stables, à partir desquels 
je réalise des pentagones, d’où je tire des pyramides, puis 
j’assemble ces pyramides aux pentagones pour produire 
peu à peu une forme. Etape par étape. 

Quand décidez-vous d’arrêter la forme  ? La décision 
s’impose-t-elle à vous ? 
C’est toujours très difficile, mais oui en effet à un moment 
donné, il y a un point de bascule, soit j’en reste là, soit je 
continue… 

C’est assez ludique par ailleurs, puisque vous êtes dans le 
“faire” : (contrairement à certains artistes qui font appel à 
des “petites mains” pour réaliser leurs œuvres) vous êtes 
en plein dans la pratique !
Oui, je pense vraiment avec mes mains dans ces cas-là, c’est 
toujours très manufacturé, et même si cela peut paraître 
trash, cela ne va pas me gêner, car ce sont des brindilles 
et du scotch. Je ne sais pas comment j’ai fait ces pièces, je 
peux les refaire assez facilement, et même si l’objet en lui-
même part au feu, ce n’est pas très grave.

Qu’est-ce que cela génère selon vous comme sensation 
chez le visiteur, si tant est que vous parveniez à évaluer ce 
que ressentent les visiteurs à la vue d’une de vos œuvres ? 
Je crois que les gens qui me connaissent voient qu’il y a 
beaucoup de diversité dans mon travail, davantage associé 
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L’œuvre de Marc Chevalier incite à une contemplation active. Pour l’artiste, en effet, une œuvre d’art est la réunion 
des éléments nécessaires à la perception d’une idée par celui qui la regarde. On peut alors penser à l’ouvrage de 

Georges Didi-Huberman Ce que nous voyons, ce qui nous regarde, dont l’enjeu demeure une anthropologie de la forme, une 
métapsychologie de l’image. Les jeux de mains de Marc Chevalier disent surtout que l’idée ne précède pas la fabrication de 
l’œuvre, mais s’élabore durant la recherche de celle-ci, évoluant selon un processus d’actions et de “rétro-actions” entre 
forme et contenu.
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Vues de l'exposition de Marc Chevalier, Les tableaux n'existent pas, Galerie Eva Vautier, 2020



revue
de presse

octobre 2024

galerie eva vautier 
www.eva-vautier.com
galerie@eva-vautier.com
09 80 31 76 63 7

ga
le

rie
 e

va
 v

au
tie

r d’art et de culture
septembre 2024
par Emmanuelle de Baecke

56 57  I      I

DU NON  
DÉFINITIF 

QUATRE ANS APRÈS UNE PREMIÈRE EXPOSITION PERSONNELLE 
À LA GALERIE EVA VAUTIER EN 2020, POUR LAQUELLE L’ARTISTE 

PROPOSAIT DE TRANSCENDER L’IDÉE DU TABLEAU, MARC CHEVALIER 
PROPOSE UN DIALOGUE ENTRE DES PIÈCES RÉALISÉES POUR 

L’OCCASION, PRÉSENTÉES AUX CÔTÉS D’ŒUVRES PLUS ANCIENNES.

Vous n’avez pas de médium de prédilection, pas plus que 
vous n’êtes attaché à une pratique particulière, ce qui fait 
la singularité de votre approche c’est que l’œuvre d’art 
existe à travers le regard de celui qui la regarde. 
La façon que nous avons de voir une œuvre dans quelque 
chose est très culturelle. Quand je produis une sculpture, 
par exemple, je fais se rencontrer des objets entre lesquels 
j’ai cherché des connivences, et quand cela se passe bien, 
j’ai l’impression qu’ils peuvent se marier. En principe, ils 
n’ont rien à voir ensemble puisqu’ils n’appartiennent pas à 
la même catégorie : il peut s’agir d’un outil et d’un objet usuel 
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représentant des aristocrates du XVIIIe siècle en train de 
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en PVC, blanche également, de sorte que leur rapport de 
proportions était absolument parfait. Cet objet pouvait aussi 
bien évoquer un kiosque de fond de jardin qu’une soucoupe 
volante, cependant, il y avait comme une faute de goût, 
puisque le blanc de chaque objet différait  : j’ai réglé cette 
disparité de matériaux par le choix du titre, Blanc et blanc 
dièse, car en musique, tandis que le bémol arrondit, le dièse, 
au contraire, crée une forme de dissonance - ce titre venait 

boucler l’ensemble, de sorte que l’objet fonctionnait tout 
seul. Le mariage était parfait, selon moi. 

Les objets semblent vous guider ? Que voyez-vous quand 
vous prenez la décision de les assembler ? 
Je vois une bonne connivence, une relation qui se crée, 
qui produit du sens. Cela va bien ensemble, même si ce 
n’est pas du tout fait pour, si l’on force la réunion de ces 
éléments, cela advient. 

Quel type de pièces allez-vous présenter à la galerie Eva 
Vautier ? 
Les dernières pièces sur lesquelles je travaille en ce moment 
(entretien réalisé en juillet 2024, NDLR)  : des sculptures 
avec des brindilles, des mauvaises herbes, et tout un tas de 
végétaux qui passent en général dans la débroussailleuse, 
dont je me sers comme éléments de construction pour 
fabriquer des formes assez complexes telles que des 
dodécaèdres ; je réalise des assemblages avec des rubans 
adhésifs, un matériau que j’utilise depuis très longtemps : il 
y a une grande forme d’incongruité dans le geste en somme, 
qui paraît impossible, dans le sens où l’on pense que cela ne 
marchera jamais, que le scotch ne va pas pouvoir assembler 
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certaine manière de faire. Ces formes-là ont de toute façon 
dans leur géométrie-même quelque chose qui les tient.

Vous avez donc développé une sorte de protocole quant à 
la mise en œuvre de ce type de pièces ? 
Ici, contrairement à la cafetière à la porcelaine (qui donnait 
l’impression que tout allait bien ensemble), il semble 
impossible que cela puisse fonctionner - le scotch paraît 
ignoble et pourtant, dans la manière dont je fais les 
assemblages, il se met à évoquer autre chose, prend une 
forme de brillance qui peut rappeler du givre, des cocons 
d’animaux…

Ce qui lui confère une certaine noblesse. 
Oui, et en même temps, cela devient possible. C’est-à-dire 
que si je n’avais pas recours à ce matériau-là, ces pièces 
seraient extrêmement complexes à produire, exigeant 
des calculs mathématiques et une réalisation fastidieuse, 
infaisable avec des brindilles. Cela rend possible le fait de 
s’investir dans une forme complexe. Il y a énormément de 
gestes à accomplir et c’est justement parce que le scotch 
fait l’affaire, permettant à la fois souplesse et tenue, que 
cela supporte une certaine imprécision et devient réalisable. 
La fleur qui plaisait tant à mon cœur désolé, présentée en 
2022 à la Galerie Eva Vautier pour l’exposition collective A 
rose is a petunia is a mimosa, a ainsi pris la forme d’une 
fleur, Défloraison-rouge-pomme exposée la même année à 
Nice à la Station lors de l’exposition Le courage des oiseaux 
comportait pour sa part des assemblages de rouges à lèvres. 

Expliquez-nous comment vous travaillez avec le ruban 
adhésif – et les brindilles en l’occurrence ? 
Il faut enrouler un petit bout de bâton. Je commence par 
des triangles qui sont des formes stables, à partir desquels 
je réalise des pentagones, d’où je tire des pyramides, puis 
j’assemble ces pyramides aux pentagones pour produire 
peu à peu une forme. Etape par étape. 

Quand décidez-vous d’arrêter la forme  ? La décision 
s’impose-t-elle à vous ? 
C’est toujours très difficile, mais oui en effet à un moment 
donné, il y a un point de bascule, soit j’en reste là, soit je 
continue… 

C’est assez ludique par ailleurs, puisque vous êtes dans le 
“faire” : (contrairement à certains artistes qui font appel à 
des “petites mains” pour réaliser leurs œuvres) vous êtes 
en plein dans la pratique !
Oui, je pense vraiment avec mes mains dans ces cas-là, c’est 
toujours très manufacturé, et même si cela peut paraître 
trash, cela ne va pas me gêner, car ce sont des brindilles 
et du scotch. Je ne sais pas comment j’ai fait ces pièces, je 
peux les refaire assez facilement, et même si l’objet en lui-
même part au feu, ce n’est pas très grave.

Qu’est-ce que cela génère selon vous comme sensation 
chez le visiteur, si tant est que vous parveniez à évaluer ce 
que ressentent les visiteurs à la vue d’une de vos œuvres ? 
Je crois que les gens qui me connaissent voient qu’il y a 
beaucoup de diversité dans mon travail, davantage associé 
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L’œuvre de Marc Chevalier incite à une contemplation active. Pour l’artiste, en effet, une œuvre d’art est la réunion 
des éléments nécessaires à la perception d’une idée par celui qui la regarde. On peut alors penser à l’ouvrage de 

Georges Didi-Huberman Ce que nous voyons, ce qui nous regarde, dont l’enjeu demeure une anthropologie de la forme, une 
métapsychologie de l’image. Les jeux de mains de Marc Chevalier disent surtout que l’idée ne précède pas la fabrication de 
l’œuvre, mais s’élabore durant la recherche de celle-ci, évoluant selon un processus d’actions et de “rétro-actions” entre 
forme et contenu.
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  ENGLISH

ON THE  
NON-DEFINITIVE

IN HIS FIRST SOLO SHOW AT GALERIE 
EVA VAUTIER IN 2020, MARC CHEVALIER 
SOUGHT TO TRANSCEND THE IDEA OF 

THE PAINTING. IN HIS NEW EXHIBITION, 
HE CREATES A DIALOGUE BETWEEN NEW 

PIECES AND OLDER WORKS.

You don’t have a preferred medium or practice –your 
approach is unique because the work of art exists through 
the eyes of the viewer.
The way we see art in something is very cultural. When I 
produce a sculpture, for example, I bring together objects in 
which I seek affinities. They might have nothing to do with 
each other, but if all goes well, there’s a marriage. A few 
years ago I assembled a white porcelain piece representing 
18th-century aristocrats drinking coffee, which I placed in a 
white PVC cafetiere. The two shades of white clashed, so I 
resolved this with the title: Blanc et blanc dièse (White and 
Sharp White) – in music, sharp tones create a dissonance. The 
title completed the work, and I think it was a perfect marriage.

Are you guided by the objects? What do you see when you 
assemble them?
I see a strong affinity, a relationship that’s created and 
produces meaning.

What kind of pieces are you presenting at Galerie Eva 
Vautier? 
The latest sculptures are complex forms such as 
dodecahedrons made with twigs and weeds. I use adhesive 

tape, which is incongruous in that it doesn’t look like it 
would work, but it does. In any case, the geometry of these 
forms holds them together. 

Have you developed a protocol for producing this type 
of piece? 
Tape seems so base, but because of the way I make the 
assemblages, it starts to evoke something else, shining in a 
way that recalls frost or cocoons. 

Which gives it a certain nobility. 
Yes, and makes it possible. If I didn’t use this material, 
the pieces would be very complicated to make, requiring 
mathematical calculations and a tiresome production 
process that would be impossible to achieve with twigs. 
There are many steps and it’s precisely because tape does 
the job, combining hold and flexibility and allowing for a 
certain amount of imprecision, that it becomes feasible.

Can you explain exactly how you work with tape and twigs? 
I start by rolling triangles, which are stable forms, then 
make pentagons, then pyramids, and assemble the 
pyramids to the pentagons and gradually produce a shape.

Dialogue with Marc Chevalier

Marc Chevalier, Désir à tous les étages, 2023, Galerie Eva Vautier

Marc Chevalier, La fleur qui plaisait tant à mon cœur désolé, vue de l'exposition 
A rose is a petunia is a mimosa, Galerie Eva Vautier

©
 Photo François Fernandez - courtesy de l'artiste et de la galerie Eva Vautier ©
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à une certaine idée de l’œuvre, du sens plutôt donc. Quand 
je fais des tableaux, ce n’est pas nécessairement parce 
que je vais faire de la peinture, c’est parce que j’ai envie 
de réfléchir à l’objet tableau, et c’est très vaste, à la fois 
décoratif et en même temps c’est de la peinture, un médium 
à part dans l’art contemporain. Ensuite, je vais bifurquer 
vers la sculpture, des installations. On m’identifie dans 
cette diversité-là. 

Y a-t-il une volonté de réutiliser / recycler des matériaux ?
Pour la pièce présentée à l’Espace de l’Art Concret, à 
Mouans-Sartoux l’année dernière, par exemple, j’ai cherché 
ce qui poussait à la limite du monde technique – des techno- 
systèmes comme en parlent Simondon1 ou Stiegler. Dans 
cette espèce de gigantisme, parmi toutes les infrastructures, 
sur les routes, entre les voitures, les fossés, existe toujours 
un monde sauvage qui essaie de lutter et de reprendre ses 
droits. C’est à cette frontière entre le monde artificialisé par 
les humains et certains végétaux qui résistent, que j’aime bien 
aller chercher directement la matière qui va produire la pièce. 

Il y a une forme de contradiction entre le fait de récupérer 
une partie des matériaux dans la nature et de les associer 
au ruban adhésif, qui est totalement artificiel !
Oui, complètement. Je culbute les deux matières en fait.

C’est arrivé tôt dans votre travail, cet amour du scotch ? 
Au départ, je faisais des tableaux en tendant du ruban 
adhésif sur des châssis. C’était un travail pictural, 
mais sans peinture… la toile était faite avec le scotch et 

lorsqu’elle était achevée, il y avait suffisamment de qualités 
esthétiques pour que l’on soit clairement dans le domaine 
de la peinture, avec des effets de transparence, des lignes, 
tout un vocabulaire autorisé par ce matériau en somme. Je 
l’utilisais comme substitut de la peinture – étant entendu 
que ce qu’on appelle peinture n’a rien à voir avec le 
médium, puisqu’en réalité c’est une image. Je portais cela à 
un degré supérieur pour créer une sorte de représentation 
de ce que l’on appelle la peinture. Finalement le matériau 
m’a un peu collé aux doigts ! J’ai cessé de le travailler pour 
ses qualités plastiques et esthétiques, et je le reprends 
pour ses qualités physiques, même si au-delà, cela ça va 
toujours générer une problématique esthétique…
J’ai commencé à faire des tableaux avec du scotch à la Villa 
Arson (École nationale supérieure d’art de Nice où Marc 
Chevalier a été étudiant, NDLR). Je crois que c’est le fait de 
pouvoir intervenir de manière immédiate qui m’intéresse 
plus que le matériau en lui-même : l’immédiateté du geste, 
et l’utilisation d’un élément technique permet cela.

Le scotch facilite ! 
Oui, c’est ça, avec l’idée du provisoire même.

Du non définitif ? 
Exactement. Toutes mes sculptures sont du non définitif !

1. En 1982, Gilbert Simondon écrit une lettre, jamais envoyée, à Jacques Derrida. Dans ces pages émerge le concept fondamental de techno-esthétique. 
La réflexion esthétique que Simondon y esquisse consiste en une reprise et une radicalisation de ce qu’il avait déjà théorisé dans Du mode d’existence 
des objets techniques, à propos du rapport très strict que l’on peut envisager entre technique et esthétique : la sensibilité humaine a toujours été 
connectée avec des prolongements techniques par lesquels cette sensibilité de l’individu se réorganise, tout en réorganisant ce qui l’entoure. 
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Marc Chevalier’s work encourages active contemplation. He believes that a work of art unites elements necessary for 
the perception of an idea by the viewer. In Chevalier’s art, the idea does not precede the creation of the work, but is 

developed during the process, evolving through the actions and ʽretro-actions’ between form and content.
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